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“4 ECO NET RAC ENRE PORN PROUDHON avait écrit, en 1846, 
1 nt | | un de ses livres les plus pro- 
ke s "Eure fonds, plein de pensée et de problè- 
# CA PITA à LS ES A Urer mes, qui portaient dans les princi - 
4 ‘ pes et les mécanismes de la société 
capitaliste, ne vigoureux coups de sonde; Contradictions Economiques, À cè li- 


É: vre, où la métaphysique n 'atténuait pas la valeur des analyses concrètes et de 
| la critique du système existant, Frédérie.Bastiat, théoricien réputé du libéra- 
. lisme économique, répondit par ce qui constitue son oeuvre capitale : Harmonies 


Economiques, Plus tard, les deux hommes s'affrontèrent dans une polémique reten- 
tissante où le premier montra une supériorité d'argumentation qui nous semble 
indiscutable, 


Les crises successives, particulièrement celle de I929-32montrèrent que ce 
qui, du point de vie théorique et partisan pouvait, sous la plume élégante du 
disciple de Jean Baptiste Say, paraître harmonieux, renfermit des contradictions 
insolubles ,lesquelies sont, du point de vue social, atténuées par l'intervention 
croissante de l'Etat, sous la pression des organisations syndicales et des diffé- 
rents partis socialistes, Cette pression engendre, il est vrai, de nouvelles con- 
tradictions, mis notre but n'est pas de les analyser aujourd'hui. 


Limitons-nous au capitalisme, et prenons unexemple, Les récents licenrie- 
ments de la Régie Renault, entreprise nationalisée mais se comportant d'après les 
méthodes capitalistes, a éveillé des inquiétudes et des protestations dont tou- 
te la presse a parlé. On ne regarde plus avec indifférence 1! annonce du chômage, 
même s'il ne cause pas de véritable misères et cela est un signe de progrès mo- 
ral, Cependant, les périodes de sous- mb ot sont inévitables en régime capita- 
listes, et voilà ce que, dans leur démagogie traditionnelle, 12 syndicats et: 
leurs RP oublient de dire aux travailleurs. En économie individualiste et. 
de profit de L'entreprise aux dépens de l'ensemble, la loi de l'éffre et: de la 
demande continue de jouer, Les usines. fonctionnent selon les possibilités. de pla- 
cement des produits, S'il y a trop de produita,diminution de la vente, il y a 
fatalement diminution.de la production, et réduction de la m'in- d'oguvre employée. 
En régime capitaliste, les choses ne peuvent se passer autrement. 


La crise‘qui commence dans l'industrie de l'automobile atteindra sans d'asdes 
te da plus amplés dimensions, car les grandes cütreprises internationales se 
sont, comme dans d'autres industries , équipées pour une production bien supérieu- 
re aux possihijlités de plàäcement ;iEn France, Renault vient de connaître une pé- 
riode d'euphorie grâce surtout aux exportations sur le marché nord-américain,où 
Les petites voitures ont conquis une partie de. la clientèlc, Mis les construe= 
tours rivaux ne se sont pas re À rene tour ils se sont mis à produire 
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des petites voitures qui nuisént à la concurrence des modèles européens, D'au- 
tre part, en Europe, la Volskwagen et la Fiat, qui ont presque doublé leur pro 
duction en deux ans, concurrencent la Renault, et c'est la voiture allemande qui 


semble pouvoir résister le micux aux U,S.A: 


On peut donc prévoir une diminution accrue de la vente des voitures Re- 
nault. Les travaillours intéressés et leurs syndicats pensent que des mesures lé- 
gislatives adéquates favoriseraiont l'expansion de l'automobile sur le mrché ne- 
tional, C'est possible, bien qu'il faudrait savoir si cela serait désirable.Mais 
dans l'affirmative, cela se ferait aux dépens d'autres industries, et d'autres 
travaillours employé par ollcs, car la somme d'argent disponible serait diver- 
sement emplyée, mais n'augmenterait pas pour cela, Il est vrai aussi que l'on 
peut. diminuer les impôts sur l'essence, mais alors il faudra les augmenter sur 
d'autres produits, Les ouvriers de l'automobile sont indifférents à ces cons — 
quences.[ls.soukaitent aussi quo ,sur le marché international, li vente des voitu- 
res Renault s'intensifie , au détriment des Fiat et des Volkswagen, don au dé- 
triment des travailleurs italions et allemands, Et nul doute que les travailleurs 
de Fiat et de la Volkswagen ne désirent que les voitures par eux fabriquées se 
vendent au détriment des Renault, et des travailleurs français, C'est la loi de 
la concurrence capitaliste à laquelle les ouvriers et leurs syndicats adhèrent 
avec un égoisme corporatif. étroit qui est la négation de toute sobidarité de 
classe, 


Et ce qui arrive pour les automobiles arrive pour l'industrie textile, des 
machines-outils, des articles ménagers, des produits alimentaires, du matériel 
agricole,du charbon etc, Ajoutons sous un autre aspect, les produits de la terre. 


_ Les salariés et leurs syndicats, les soi-disants syndicalistes réformistes 
et non réformistes n'ont cure des réalités inhérentes à l'économie de profit op- 
posée, à l'intérêt social, Et il importe de leur rappeler que les grèves, les 
protestations, les manifestations n'y peuvent rien. Et que les subvontions gou- 
vernementales, sans cesse réclamées, qui conduisent à l'augmentation des impôts 
au détriment d'autres couches, pas forcément privilégiées, de la population,ne 
constituent pas non plus un remède, Ce n'est que par la socialisation et la so- 
lidarité économique internationale, par une adaptation de la production aux né 
cessités de la consommation que nous nous libérerons de ces pr hlèmes doulou - 
reux. 91 les travailleurs ne veulent pas s'en convaincre, si, n'adhérant qu'aux 
fausses solutions de facilité proposées par leurs syndicats, ils no sortent pag 
du cercle vicieux des contradictions capitalistes ot de leurs propres contradic 
tions, n'avons-nous pas le droit de leur dire qu'ils sont, oux ausäi, ‘responsa- 
bles de ce qui leur arrive ? Ne 


NOUVELLES CONTRADICTIONS 


Parmi sas promesses électorales, le candidat John Kennedy, dave- 
nu présidont da la Réputlique des U.S.A, a affirmé ques son gouvoernoemont 
mènerait la lutte contre la récossinn, IL Y 2, on offet, dans ja pays, 
un commencement de récession, avec pour le moment 3.500,001 chômours, 
Et cola est commenté par les journalistes spécialisés qui doivent bin 
écrire sur quelque chose pour noircir des fouilles de papier.Car le ch6- 
age aux U.S.A, n'est nullement comparabls à celui des pays d'Europa, 

Au grand scandale, sans doute, de ceux qui, pour d'autres raisons, 
sont toujours à l'affût de critiquos formulées à tort et à travers,nous 
sougaitons que le gouvernement Konnedy ne tienne pas cntta promesse,Car 
5.900.000 chômeurs aux U.S.A,, cola n'ost nullement un signe fe misère, 


et le plus souvent un chômeur nord-américain vit mioux qua beaucaun d'ou- 


Vriors européens qui travaillent, Avoc son rovenu de 500 milliards, ï» 


pays o8t assez riche pour maintenir cot offsétaf,peu important sur une 
population de 178.000 d'habitants.C'est une questior d'aménagement ,Dé jà 
les chômeurs touchent 60.000, I00,000 fr par mois, et plus 

Et ‘‘suhteñt,"-, l'augmentation de la production représente uno 
plus grande consommation de mtièros premières, Or les U.S.A, consomment 
déjà 60 % du total mondial. Faut-il qu'ils arrivent à consommer le tout? 
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Jacques BOUYE 


LE CAMP SOCIALISTE. 
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C'est ee qui m'est arrivé cet été et qui m'a causé le plus d'étonnement . 
Frois semaines ‘en Tchécoslovaquie c'est peu: c'est tout de même suffisant pour 
se faire une idée sur un certain nomhre de choses quand on peut sed éplacer par 
ses propres moyens, seul, sans horaire à respecter, sans guide, sans contrôle de 
police ni déèlaration journalière, quand on peut lon sans témoins à l'homme de 
la rue et de la campagne, et s'arrêter où bon vous semble quand vous le désifez, 
Ce sont là les conditions indispensables pour être à même de se faire une opinion 
aussi juste que possible, Hors ee nous ne pouvons qu'être le jouet de : ,l1a 
propagande . | 


Cette liberté de circulation St très récente. Divers petits faits aux fron- 
tières et deux contrôle d'identité en trois heures prouvent que le personnel ad= 
ministratif n'y est pas encore habitué, En fait il y a très peu de touristes TOUT 
au moins du monde occidental, et parmi eux on trouve une forte: proportion de En 
cais, Les voyages orgahisés sont les plus fréquents, mais ils sont loin d'être la 
règle, 


À la frontière, nous sommes frappés par oë formalités, GTS quarts d'heu- 
re d'! attente pour Fée lontion" de papiers et monnaies alors que nous sommes les 
seuls à passer à cet instant. Il est vrai que nous avons eu droit à la fouille des 
des .voitures, avec vidage des sacs et valises sur les bancs. Un haut-parleur bran- 
ché sur radio-Prague nous faisait patienter. 


Du côté socialiste on ne voit que barrages en rte sur les, routes ,cha- 
cun slouvrant sur appel téléphonique du barrage précédent, et des barbelés élec- 
trifiés dans les champs et les bois, des patrouilles armées suivies de chiens po— 
liciers, et des miradors pour surveille le: tout. Du côté occidental, un seul gen- 
darme et un seul douanier, et encore faut-il aller les chercher pour mettre les 
papiers.en règle, 


Voilà pour les premiers contacts, Ensuite vous traversez au plus vité tou- 
te la région frontalière, puisque vous n'avez aucun argent sur vous, Ce n'est 
qu'à Prâgüe que vous en obtiendrez, en échange des bons äélivrés à Paris avec la 
fourniture du visa. Celui-ci n'est oo de que contre la remise, à l'agence de 
Paris, d'autant de fois 1850 francs par personne et par jour que durera votre 
voyage en Tchécoslovaquie, Cette somme correspond à la dépense minimum, Si yous 
en avez les moyens, vous pouvez prendre des catégories supérieures, Vous aurez 
de meilleurs hôtels, de meilleurs restaurants, ete, Et il faut dépenser intégra— 
lement cet argent, sans quoi il est perdu, Vous ne pourrez le dépenser nulle part 
en Occident, et au retour il vous sera réclamé par les douaniers tchèques. 


Au cours officiel, la couronne est cotée 0,69 NF ,mais pour les touristes: 
elle ne vaut que 0,45 NF, ce qui rend difficile évaluation des prix pratiqués, 
Pour simplifier, nous one bre prix &t salaires en cèuronnes, et lowsque nous 
ferons des conversions, ce sera toujours au cours toupistique. 


À Prague, une fois en possession de la monnaie nationale, vous êtes libre 
d'aller où bon vous semble, tout comme en France, :En possession de quelques ren- 
seignemernts fournis par Les agences de Paris, nous nous enfonçons dans l'inconnu. 
La barrière des langucs est réduite. Presque tous les Tchèques de plus de trente 
ans connaissent l'allemand, et certains parlent assez bien le français, Nous n'au- 
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rons pas besoin d'interprètes, ce qui aJoutere. à a véracité des témoignages di- 
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Les vestiges du passé foisonnent dans ce vieux pays. Châteaux, églisesyponts, 


mais aussi nombreuses installations industrielles du début du siècle viennent té- 
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moigner e la maturité PPT et “technique. du peuple tchèque qui, sous cet 
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Des usines, petites et grandes, sont.éparpillées sur tout le territoire.En 
Bohème et en Moravie, on peut dire que chaque villäge a ‘son usine, ‘chaque petite 
ville son ensemble industriel, Partout-cè ne sont ‘qüe cheminées et fumées abon - 
dantes Œui donnent une couleur grise à toutes les demeures, Ce gris sale est typi- 
que, il a quelque chose d'écrasant et recouvre assez vite l'ocr jaure dont à l'o- 
rigine les maisons sont recouvertes, La Slovaquie s'équipe à son tour et les fa- 
briques envahissent petit à petit la montagne, Gapitaliste ou Socialiste, l'usine 
est toujours la même. C'est la première constatation, On en a le coeur serré quand 
à paf“ os fxoutibre franchie on traverse Pilsen qui, comme Prague, Ostrava,Brno, 
Bratislava est le siège d'une très grande concentration industrielle, Et je n'ai 
pas vu cet effort, qui commence à poindre chez nous, pour rendre plaisante l'ar- 
chitecture des fabriques au moyen de panneaux en verre où de matières plastiques 
de couleurs claires et gaies, | : | | 


L'aspect des bâtiments publics et des habitations collectives laisse cette 
même impression de sévérité, de grisaille, de manque de recherche dans les formes, 
D'ailleurs, les Tehèques, même communistes, le déplorent et vous le disent. Dans 
ce genre, le pire que j'ai rencontré est un énorme ensemble de bâtisses de quatre 
à six étages, construit récemment dans la région d'Orlava,. Ce ne sont que bâti — 
ments serrés les uns contre les. autres, sans aüucune verdure, tout en géométrie , 
Rien d'humain. Nous avons été cuvak's mé'1ne impression de désespoir et d'angois- 
se ên y pénétrant, Matériaux médiocres, manque de finition, formes quelconques, 
couleux ciment généralisée, et déjà défrafchie, absence d'espace et de verdure, u- 
niformité sur une surface gigantesque : voilà pour le panorama, Quels sentiments 
quelles cara téristiques psychologiques pourront naître chez les enfants innom -— 
brables qui vont grandir là-dedans ? Par contre, en Slovaquie du sud, de petites 
villes comme Nitra ct Bystrica sont dotéos d'habitations collectives nettement 
plus humaïines,,, mis aussi plus rares, id | 


-Bien que. construits zswivant une même inspiration, les pavillons individuels 
montrent des variantes et sont plus accucillants, I1s sont simples, solides et de 
Don goût ;' On en ‘voit beauccup en construction sur le bord des routes, Un Tchèque 
peut être propriétaire de son pavillon ou de son appartement dans un grand immeu- 
ble, maïs les circonstances ne nous ont pas permis de connaître les prix. 


Les villes sont étalées, mais pas à l'excès; elles ont des rues assez larges 
et uno circulation automobile réduite, mais pas inexistante, Camions et voitures 
de tourisme sillonnent le pays sur des routes nombreuses, assez bonnes du point 
de vue roulement, à part en Slovaquie du Sud où elles sont encore cempierrées, On 
ne trouve. dans tout le pays, que quelques tronçons de routes très larges où à 
deux voicsi mais-dans l'ensemble le réseau routicr est sréfisant pour le circula- 
tion qu'il supporte, | h ME ER € nie 
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Le peu de voitures de tourisme s'explique assez facilement par lour prix de 
vente, N'importe qui a le droit d'en acheter une, mais. il faut avoir. de quoi .la 
payer, C'est l'Etat qui ost le seul vendeur, et il faut régler comptant, à la de- 
mande, Pas de système.de crédit, Celui qui projette l'achat d'un véhicule doit 
d'abord accumuler dans une caisse d'épargne ou dans une banque la somme nécéssai- 
re. Le jour de la comminde, il: verse à l'Etat 20.000 couronnes (900,000 francs) 
pour son inscription, Ii est alors inscrit sur une liste et doit attendre que 
ceux qui le précèdent soient servis, En 1960, le délai de livraison est de deux 
ans, et pen-ant ce temps on ne lui sort aucun intérêt sur l'argent déposé, Le 
jour de la livraison on verse à l'Etat lo complément du prix qui est généralement 
très élevé ainsi que le montre l'énumération suivante : Q a 


4.C,V,: Renault, importée De PACS à dupe si vus audus PE AUDE couronnes (un mil- 
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icyclette touriste anne pui Dobanl at due Bree br à brest M ET EDR 
Dans ce pays sSurindustrialisé, la bicyclette revüent donc à bius de:51:000 fe, 
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Pour limiter la consommation, l'Etat force les prix en,ingtituant des taxes, 
Ainsi, la voiture. Skoda vendue 26.0G0.couronmes deviendrait en ‘fait, d'après ce 
que nous ait um ingénieur, ,à 8,000 couronnes, Pour les mêmes raisons, le prix 
de l'essence est.e:xcessivement.élevé: 4 couronnes le litre, soit I60: Êr, Bt £ée 
carburant cliquète affreusement dans-nos moteurs occidentaux qui ne supportent a- 
lors que le spécial à 4,10 couronnes le litre, Les touristes étrangers peuvent a- 
. Cheter: en devises des bons qui ramènent lcette essence spéciale à 70 fr le litre. 
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7 Néanmoins les citoyens. tehécoslovaäques payent au prix. fort. | 
RrR “it LEtat, "qui exporte beaucoup de voitures et motos fabriquées dans le pays, 
: “impôrte des 4 CV Renault, des Dauphines, des Simca, des’‘Fiat, des Wolsvagens, et 
-:T'ilon est surpris d'en voir un si grand nombre, Le marché d'occasion se fait entre 


. particulier, sans intervention officielle, | 


_La-signalisation des routes est correcte. Un seul modèle de carte routière, 
mais fidèle et assez complet, On trouve sans trop de difficultés d'excellentes 
cartes de détail (I) genre état-major, au 75/1000, très utiles pour les randon- 
“nées à pied, Les plans des villes sont affichés dans les centres et aux gares ; 
pas d'ennuis de ce côté, On peut circuler seul et ens achant où l'on va, mis non 


sans être remarqué par tout le monde, ( A suivre ) 





‘:.(T) Grande différence avec L'U.R.S.5, où l'on trouve difficilement une carte 

: générale, jamais de plan des villes et difficilement un annuaire téléphonique. 
.Comme l'ont fait ohserver de nombreux voyageurs, les pays satellites sont mieux 
ofganisés parce qu'ils conservent ce qui avait étéifait dans les régimes précé- 
dents, (N. de la R.) 
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Nous avons suivi, dans le chapitre précédent, la formation des dpmaines sei 
gneuriaux depuis la règne de Constantin.Chirgés de recueillir l'impôt pour T'em- 
peréur le$S.propriétaires fonciers parmi lesqueks ‘figuraient tous les hauts fonc- 
tionñaires, cherchaient à s!y soustraire en d éelarant que leurs colons étaient 
incapables de le payer, Pour recouvrer. les ressources qu'il perdait de ce FL à 
le -fise pressurait d'autant ‘plus les petits propriétaires qui, pour lui échapper, 
se “recomnandaiient"aux latifondaires dont ils devenrient les colons, Le régime 
seigneurial, ne cessait ainsi de prendre toujours plus d'extension, Et l'impôt 
foncicor, que Dioglétien et ses successeurs avaient voulu stabiliser en confiant 
Sa perception aux propriétaires, se tarissait dé plus cn. plus entre leurs mains, 
Les recettes du trésoi en diminuaient dangereusement, . 


Pour donner au fisc des disponibilités nouvelles, Valentinien Ier, persévé- 
rant dans da politique de centralisation étatiste, avait confisqué les deux ticre 
des revenus municipaux, La situation financière. des cités s'en était-btronvéegra- 
vement atteinte, ot leur pauvreté avait favorisé encore l'agcendant publié que ‘ 
l'aristocratie foncière nc cessait de prendre. Quant à l'Etat, il ne devait 'éuère 
rrofiter de eet énorme apport de richesses. Les hauts fonctionnaires ne“eéssalont, 
en cffet, de mettre les terres du fise au pillagc ct s'y taillaient de vastes: do 
maincs - commo lc. fit Stilicon lui-mômo- qui prenaient de plus en plus l'allure 
de seïignourics autonomes, La résistance quo tenta l'administration n'eut d'autre : 
cffét que de pousser les propriétaires à faire causo commune avec les barñarcos 
contre l'Empiro.,Ij fut impossible, dans les régions déOccident, de les cmpêcher 
dc s 'appropricr les,rcssomrecs les plus importantes de L'Etat, oui s'on ‘trouva 
frappé à mort, nn tre. LES 


La politique d'absolutismo étatique pratiquée depuis Dioclétien aboutissait, 
après un sièclo, à démembrer l'empire au prôfit de la haute administration sur la- 
qucile il avait voulu reconstruire le pouvoir, et. qui sc transformit en une aris- 
tocratie toerrienno, Dans les provinces d'Occident, cffritécs en une:poussière de 
Scignourics qui sodétachaicnt dos cités, il ne subsistait pluë que deux forces:. 
1cs arméss de barbares fédérés,ct. l'Eglise, 4e 00e due RTS : 

ù | | Jacques PIRENNE 

© ( Los grands courants de l'Histoire universelle) 
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connu” Le premier. en: _Aragon, pendant . guorre a! Espagne : et la Révolu- 

tion, Déjà aveugle, il militait activement, ‘étäit au courant de tout ce aui se 
passait sur le front, et dans les puëblcs, tés oarhôns des alentours: animateur in- 

fatigable, il conseillait avec lucidité, et dans l'école de militarits qu'il avait 
_ organisée et qu'il dirigeait, il préparait des orateurs qui faisaient, à ses côtés 
leurs premières armes. Je le revois encore discutant sur tel:ou tel détail d'or- 
ganisation, examinant au toucher les caractéristiques d'une nouvelle arme, proje- 
tant. l'organisation de la Fédération nationale des collectivités agraires. 


| Les événements nous séparèrent.,. Je fus en prison. en. France, et un per plus 
tard... 11 sé trouva dans un des abomimables camps de concentration où la Troisiè- 
le République parqua les réfugiés espagnols. | : ù 

ais lui ne pouvait pas rester inactif, ‘ Je ne œis coniment ape s ! y prit, mais - 
il s'évada, gagna l'Espagne, a rriva à Batecione dû il se mit à organiser notre 
mouvement clandestin pour la Catalogne et l'Aragon, Un jour il fut pris,jugé,con- 
damhé,. Il est resté. douze ans dans les bagnes franquistes, en est enfin sorti.El 
a repassé clandestinement la frontière, avec sa compagne qu'il a connue en pri - 
son. Il ne parle pas de son odyssée. T1 parle du mouvement libertaire espagnol 
qu'il faut mieux organiser, mieux articuler, dé la préparation de l'avenir, des 
tâches qui incombent aux anthfascistes Il imagine, : D 4 projette. Avec ‘la: ‘même sim- 
plicité, la: même fermeté, là même volonté. d'action au ii Fe trente ans, 


Le doute j'a été a née d'une récente assemblée de nos ‘camarades 
espagnols à Pris — ils étaient plus de six cents >. ET “Les .d eux tendances trop 
“longtemps. he tilés se sont, enfin, réconciliées, ne. É 


| Tree fait, mn! A dit alors, dix-sept. ans Dane. les prisons et les vaunés 
frénquistes, Lui ne m'a pas dit un "mot à ce sujet, Autre Chôse l'intéresse : 
Je voudrais te voir, Gaston, ca* pendant mon cmprisonnement je me suis oc- 
cupé de philosophie et j'ai écrit “quelques études que ffairsrais te soumettre. 
Cela dit très simplement, comme 8'i1 avait, ‘pendant ces dix- -sept années ,me- 
.né une vie normale à côté de nous, Et très. simplement aussi il a repris sa Te 
ce is ses PRPAPAREE de comba ee | 


Mar SES a justoment ; ‘un.des élèÿes du premier. T1 m'a rappelé que 
- Ta première fois qu'il avait parlé en public, dans:un meeting célébré à Barhas - 
tro, petite ville de le province de Huesca, J'avais pris la parole après EUX. 


ais il a d'autres souvenirs. Car, , entré dans l'aviation républicaine, il 
fut, avec d'autres, envoyé par le souWrernement du socialiste communiste Negrin 
... en Russie où l'on devait parfaire leur Dress de pilotes, Et sur un séjour 
de dix-huit ans, il a passé, parce qu'il n'a pas. voulu RER communiste, ni tra- 
hir. ses idées: et ses camarades, seize ans dans les. prisons les bagnes, les épou-— 
vantables camps de concentration de la zone arctique, dans ja région de be Petcho- 
ra, de Kolÿma puen Asie Mineure; il a connu les tortures. ‘de la Loubianka et autres 
“geoles. de Moscou, les interrogatoires sadiques, la fain le froid, l'épuisement 
dont sont morts tour de-lui des dizaines de milliers a? homæs, dè femmes ,d'en— 
- fants déportés de toutes: les: zones de Russie et dé tous les .. conquis dan les 


-:'despotes. du Kremlin, ù ia Fe de lés bagnes franquistos eux-mêmes sont un 


paradis, : 
Sur huit de ses cales comme. lui condamnés, sept sont morts. Li à pu re- 
venir grâce à. d'intervention de. le : Croix-Rouge, Qu' elle en soit remerciée, 


Revenue en France, il a écrit ses mémoires, qui ont été édités en Argeñhtine 

+ &ont. j'ai le manusvwrit français, Puis il s! est, lui aussi, avec la même sim- 

plicité que les deux autres, inserit au Mouvement libertaire, et il a repris la 
lutte, Tout simplement, j'oubliais: il est condamné à mort en Espagne, 


Trois hommes,,. Il y en a d'autres, Comme on en voudrait beaucoup, même s'ils 
n'avaient que le dixième de cette valeur, N'est-ce pas, camarade ? GL 
® #® 
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FOUR UNE SOLUTION.: 


© ALGERIENNE. 


Nous disions, dans notre dernier éditorial, que nous aurions compris que 
ceux "qui prennent api pour le F,L,N, aient läñcé un Manifeste proposant une 
Solution humaine.et viable au problème algérien, Revenant sur ce sujet, nous dé- 
ploïons que les grandes organisations syndicales, les associations culturelles 
dont celles des étudiants, les entités genre Liu des Droits de l'Homme ou Franc- 
Maconnerie, les journaux. de gauche comme l'Express et France-0Observateur n'aient 
pas cu, ne sackent pas jouer ce rôle conciliateur et constructif qui facilite -— 
rait l'arrêt des hostilités , mettant unt terme au colonialisme et contribuant 
à la construction d'uñe Algérie nouvelle au bénéfice de tous ses. habitants ,par- 
ticulièrement autochtones, 





Il ne dépend pas de nous que cela se fasse, mais cela ne justifie pas que 
nous nous confinions dans un silence prudent, Et parce que l'esprit constructif 
et humaniste nous intéresse en premier lieu, ‘parce que nous sentons qu'il y a 
une espèce de lâcheté morale à ne pas oser se prononcer, nous allons courir un 
double risque : celui de paraître ridicules, et celui d'être accusés de trahir 
nos idées, ere | | 


Rien n'est plus facile que de dir::" la solution est l'ahandon de l'Algé - 
rie", Mais nous savons ,ot*bion d d'antros.quo houstäavont quo lss durs problèmes 
qui sont posés ne + pas pour cela résoius, même du point de vue de la liber- 
té du peuple algérien, et que ,de da façon abnt les choses se posent, celui-ci 
risqueraît plus d'y perdre que d'y gagner, | 


D'autre part, il est extrêmement facile de dire:" La solution est dans le 
communisme ( ou le socialisme) libertaire", C'est une façon de se laver : $ les 
mains, car la POLE EE algérienne est loin d'u .vébil rêver, .... Dans son en- 
semble, elle n'est pas sortie des lois coraniques élaborées par Mahomet au dé- 
but. Le septième siècle. Enfin, et nous l'avons déjà écrit, la solution nationa- 
liste ne nous intéressé pas, ou seulement parce qu'elle soi contraire à l'uni- 
versalisme vers lequel tendent. de plus en plus les esprits les plus clairvoyants 
de notre époque, et qui est une nécessité pour la survie de l'humanité, mais en- 
core .-parec IPS Len appart pas à” l'homme algérien la solution humaine qui,seu— 
le, nous intéresse, qui est,pour nous,e'est la soule valable. 


Qui a étudié sérieuscment les données du problème sait que l'Algérie est un 
pays pauvre, qui ne peut nourrir la moitié d'une population en expansion galo - 
pante, Il lui faut done, inévitablement, une aide matérielle extérieure, Cette 
aide, la France l'assure maintenant dans io Dr pont croissante, et elle n'a 
plus rion À y gagner, hion au contraire, on Cas d'association durable, Nous pen= 
sons du reste que pour l'! Algérie, comme pour d'autres régions du globe, 11 Faut 
établir unc entraide organisée par les nations les plus riches C6 qui commence 
à se pratiquer sur unc cortainc échelle, Il ne s'agit donc ae pour nous, de 

maintenir l'Algérie attachée à la France, 


Dans le domaine de l'organisation intérieure, nous ne pouvons oublier que 
les propriétaires terriens arabes ont exploité et maltraité leurs salariés con- 
nationaux autant ct plus que les propriétaires de souche européenne, Les seu- 
les sobutions rentables, et éliminant le plus possible l'exploitation de l'hom- 
mc par l'homme, doublement inadmissibledans un pays pauvre, sont, surtout dans. 
l'agriculture, celles à bases coopératives, Nous savons du reste que certains 
techniciens français s'efforcent de les implanter en Algérie et en Afrique noire, 
et que Bourguiba ne beur est pas hüstile, Mais sans cadres, qui ne peuvent se 
préparer que dans les nations européennes - à moins que ce ne soit en Chine- il 
n'y aura que des formes communautaires primitives et insuffisantes là où elles 
se produiront, parce qu'elles ne répondront pas aux techniques d'exploitation 


nécessaires pour obtenir des récoltes d'un sol pauvre et privé.:ÆBtenu. A US ‘da 


Vs 
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Dans” 16 domaine! industricol, l'Algérie a tout: à gagner au Plan de Con$tanti- 
nc qui, ‘même insuffisant, lui Fonndt des élémonts pour un bond.en avant, Si'le 
nationalisme aranc cst 28507 stupide pour le repousser, ce sont les miss0s (non 
les futurs leaders Ct burcaucrates installés dans les cngrenages de l'! Etat), qui 
en souffriront. À moins que* Moscou intbrvienne pour des raisons qui n'auront 
rien à voir avec La liberté: dui peuple algérien, ni avec la paix dù.. monde, 


Dans l'ordre politiqu, la domination unilatérale du F,L,N., ne peut permet- 
tre d'augurer autre chose que le totalitarisme dictatorial d'un parti. On compare 
Souvent la situation de ce groupement avec cellrde la Résistance: pendant l'oceu- 
Pa de la France par les armées hitlériennes. Elfest une erreur. La: Résistance 
RE composée de divers partis qui se toléraient les uns les autrés et avaient 
un programme commun , L'occupat: -on terminée, chaque parti a pu.vivre, développer 
sés activités propres, préconiser ce qui ne SenÊnSEie bon, IL 'y a ou respect de 
la liberté politique: AE syndicae qui ne fnt menacéeque quand le parti communiste 
voulut st nn comme seul ch ément de de la dite qui avait été menée, 


Le P,L.N, ne l'entend pas ainsi, Il rejette da participation des autres 
Secteurs, particulièrement du Mouvement National Algérien, qui est situé à ga 
gauche politiquement et socialement, Il veut pour lui l'exclusivité du pouvoir, 
et LB EL procédé à l'extermination systématique des leaders syndicalistes. du M, 
N.A. Il n! ‘offre donc qu'une perspective. de totalitarisme dictatorial. ( 14 faut 


y insisier) à la population algérienne, Ajoutons qu'il n! existe de. lui ps le 


moindre programme. ÉREET vas l'ébauche d'une perspective constructive en faveur 
du peuplo,:-et que jusqu'ici il n's rien dit sur le sort de la femme algérienne, 
encore. condamnée à l'esclava \£e musulman, 


La seule solution avec laquelle nous pouvons être d'accord est . de le, 
Table Ronde, que depuis longtemps demande le M,N.A, À cette Table Ronde s'assié=, 
rons les deux partis nationali stes, et les comnunautés diverses, avec les repré- 
Sentants des ‘“norités - la minor té juive par exemple- et Me 46 souche eu- 
ropéenne, + . | 

.Cette poitrat était. aussi. celle d'Albert ne Algérois qui. Honkeissbit 
les problèmes de son pays, et qui n'acceptait pas le ape unilatéral d'un na- 
tiohäâlisme:où l'esprit re1i -&ieux et raciste l'emportait SAT le: réste, Sfil n'y a 


pas coexistènce tolérante et s:nceère … il y aura massacre persistant, une oppres-. 
sion terrible et un désordre per a qui pourra satisfaire le nat oaalsme non ; 


la liberté des homes. AjOoutons düé des | RSI SATLONC syndicales et les repré- 
sentants des communautés lcvales devraient aussi avoir Dale: à dire. 

La diversité des populations établies dans le pays, leurs PRE n ones mo— 
des de vie exigent une solution re qui ne dunes personne le pouvoir 
absolu, et qui implique une pratiqué fédéraliste que l'on a déjà trouvée dans 


L'histoire dei Islam, Ni la France, ni le F,L,N., ne doivent songer 3 imposer 


leur snlutinn unilaté rale. Dans le cas de on xe Lie ue Font La. guer- 


re, pour aboutir à la Ce té om Gomme ts So 
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Un corps'cohérent, ÿelativement petit, de fonctionnaires + de intérêts 
- communs pt agissant sous la direction d'une autorité centrale, a.un immen- 
- £e Avantage sur un püblic incohérent qui n'a point de règle fixe de con - 
duite-et ne,peut être amené à agir de concert que sous l'empire d'une for- 
te. pr rovocation. C'est pourquoi:une, organisation de fonctionnaires, arrivée 
. “au-delà: d'une certaine phase de: développement, devient de plus en He ire. 
résistible, comme nous le APR les buroaucratios du Comment 
5; En vérité, D Re de l'Etat augmente, ns nr noPÉ SR se 
répand. parmi ee FOpoEns ane Fous doit, être fait pour eux.-et rien par eux, 
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L'unité humaine, que nous ne confondons pas avec l'uniformité, est un besoin 
dont heureusemént les hommes qui sont sortis de leur coquille nationaliste pren- 
nent de plus en pbus conscience. Cette, unité ne peut être le résultat d'abstrac- 


…. tions littéraires. Elle est, d'abord, généralement considérée, fille des besoins 


matériels. Il devient indiscutable que les régions les plus riches doivent aider 
les régions les moins favorisées par la nature. À moins d'avoir une mentalité de 
troglodyte, personne ne pourra nier cette évidence qui fait partie de l'élévation 
morale de notre espèce. Des populations d'Asie, d'Afrique, d'Amérique du Sud et du 
centre n'ont pas les ressources vivrières suffisantes par la pauvreté du sol et 
du sous-sol, l'hostitité du climat, l'érosion des terres. Il est naturel que les 


régions plus riches les aident, sur ce plan comme sur le plan industriel. Il en 


résulte une mratique matérielle et morale à l'échelle planétaire,pratique qui doit 
s'accentuer, et qui disparaftrait totalement avec l'application du comaunalisme. 


Cette solidarité est si nécessaire qu'au sein même des nations, elle joue au- 
jourd'hui par l'intermédiaire de l'Etat qui perçoit des.impôts plus élevés dans 
les régions riches pour aider les mégions pauvres. Qui peut nier que ce soit juste 
et nécessaire ? PE AS MORE | | , 


X X | 
“Sous aucun räpport la formule de la commune libre n'aurait dû jamais avoir la 
moindre audience, mais nous connaissons Les habiletés de la polémique. Pour ren- 
forcer Sa thèse, Woodcock invoque le fédéralisme de Proudhon, Kropotkine et Eli- 
sée Reclus. C'est un peu trop abuser de l'absence de documentation des lecteurs 
qui ne peuvent aller consulter les écrits de ces auteurs. | 


T1 est absolument faux que le fédéralisme proudhonien ait quelque chose à 
voir avec le principe de la commune autonome, autarcique dont on prétend faire 
ainsi l'idéal de l'avenir, D'abord; chez Proudhon, le fédéralisme n'est jamais 
dissociation., car, pour lui comme po ur tout individu n'ayant pas l'esprit faus- 
sé par les divagations irresponsables, se fédérer s'est s'unir, et non pas 5e 
dissocier. Et, dans la pensée, socialiste anarehisto,ct fédéraliste, personne n'a 
sans doute été plus partisan de l'unité que lui, Voici, par exemple, ce qu'il É—. 
crivait dans Dé’ la Capacité politique. des classes ouvrières : 





M" L'esprit humain tend essentiellement à l'unité, Cette unité, il l'affirme 
en toute chose : dans la Religion, dans la Science, dans le Droit. Il la veut à 
plus forte raison dans la Politique; il la voudrait, si la chose n'impliquait | 
pas une sorte de contradiction, jusque dans la phidosophie et dans la Liberté... 
L'unité est la loi de tout ce qui vit, et qui est organisé;.qui sent, qui aime, 
qui jouit, qui erée, qui combat, qui travaille, et par le combat de même que par 
le travail, cherche l'ordre et la félicité. L'absence d'unité a été conçue comme 
le principe du royaume satanique; l'anarchie, la dissolution, c'est la mort"(t) 


_ Telle la conception philosophique en soi. Dans le domaine pratique, le 
principe fédératif" de Proudhon, que l'on mentionne si. souvent sans avoir lu le 
livre qui-porte ce nom,:n'a jamais, non plus, signifié la dissociation communa- 
liste, Woodcock invoque Proudhon pour combattre l'organisation syndicale sous 
prétexte qu'elle s'inspire de l'organisation du capitalisme et que, partant ,elle 
ne peut scrvir à La création d'une société libertaire, Ce raisonnement abstraït, 

que nous avons entendu voilà longtemps dans la bouche des individualistes anar- 
chästes, n'est aussi que littérature pseudo théorico-philosophante.,. Sous l'appa- 
rence des mots se cache l'ignorancoc des faits .En tout cas nous assurons  quë 
s'il s'était donné la peine de lire vraiment Proudhon dont il a écrit la bio- 
graphie sans avoir étudié la pensée,G,.W.saurait que Proudhon a toujours applau- 
di l'organisation professionnollc'des travailleurs, ot que dans Solution du Pro= 
blème social il préconisait,;avec ses amis, le Syndicat .général de la Production, 


(I) Observons dans quel ses Proudhon emploie,äéi, le mot ‘anarchie", 


d 


et le Syndicat général de la Consommation, étendus à toute la France, Dans les 
deux cas, c'est sur l'ensemble du territoire national français, auquel le problè- 
me était. circonsérit, qu'il envisageait, la. réorganisation .de ces deux activités 
fondamentales # NO cons A ra ne ie | | | 
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Il n'a donc jamais prêché quoi que ce soit ‘qui puiése donner le droit de le 
nommer pour défendre l'existence d'une société basée sur l'autarcie communaliste, 
Dans ‘Idée générale de la Révolution au Vinatième Siècle, il déclarait i "Ce qus 
nous mettons à la place de 1a centralisation politique, c'est la centralisation 
économique!" (p, 259, éd, Dentu) ou encore :. "Ainsi, le principe contractuel, beau- 
Coup mieux que le principe d'autorité, fonderait l'union des producteurs, centra- 
liserait leur forco, aSsurerait l'unité bt la solidarité de leurs intérêts", 


Proudhon défendait done la centralisation industrielle, C'est Surtout du 
point de vue politique qu'il a défendu le fédéralisme (gouvernemental et canto. — 
nal, dans Le Principe. fédératif), Pour le reste il a toujours. insisté, dans ses 
VUCS constructives, sur la plus grande unité ot la plus grande discipline possi-. 
ble des: associations ouvrières industrielles, : ee 


Li-n'en 6st pas absolument de même , chez Kropotkine, Mais nous sommes enco— 
Te loin de comptes entre la commune autonome, se suffisant à elle-même, et l'en- 
Semble de sa pensée constructive, AC 


Il est vrai que, dans son livre La Conquête du Pain, il a décrit ce que, dans 
Sa préfacc au livre de Pouget et Pataud, il appelait uno utopie communaliste", 
Dans l'hypothèse d'une révolution sociale limitée à la seule ville de Parts, 11 
proposait des. solutions dont certaines (la production agraire pour nourrir.la vil- 
16e par la culture maraichère parisionne improvisée) étaicnt plus que de l'utopie, 
Et toute la partie de Son livre qui avait trait à CCS improvisations ne résiste 
pas à l'oxamon, quoique ce fut, hélas, surtout de celle-là que les kropotkinistes 
SC sont rappolés, 

Maïs dans ce même livre, on trouve d'autres chapitres ne se rattabhant., pas 
à unc hypothèse anccdotique du genre communaliste, Dans celui qui s'intitule Le 
travail agréable, Kropotkine décrivait avec admirätion l'usine du Creusot, dont 
1cs techniques lui sScmblaicnt devoir être généralisées à toutes les industries 
Similaires, et cela n'est nullemont faisable dans les "communes libres" de Geor- 





8C Woodcok, Dans le chapitre intitulé. : Consommation et production, c'est à 
l'échelle curôpéenne qu'il Gnvisagcait l'organisation de l'agriculture ot de l'tin-: 
dustrice, Nous sommes loin d'une infinité de communes autarciques et indépendantes | 
les unes des. autres, assurant par elles-mêmes ét dirigcant toutos les variétés de _: 
leur produetion, | | _ ? 


Cortes, Kropotkine tendait (comme nous tendons tous, dans la mesure où cela . 
est possible), à la décentralisation économique Ct adäiniStrative, et c'est dans 
ce but qu'il a écrit Champs, Usines, Atolicrs, Dans ce livre il a apporté ce qui 
2 Été, regrettablement, ot a fait beaucoup de mal au mouvement anarchiste commu- 
niste, un GsSprit de parti pris qui à faussé bien des chosos, Il cost vrai que cer- 
taines industrios se décontralisoiont quand il écrivit ce livre,’ ét cortaincs pro- 
ductions agrcircs cossaicont d'être l'apanage de tolles où telles régions, telles 
ou tollos nations. Kropotkino SC basaït Sur ces faits pour défendre Sa conception 
d'économie humaniste, ct d'inbégration régionale, Mis de 1à à l'économic commu. 
naliste généralisée ot. permancnte, il ÿ a des kilomètros, D'autro part, noùs avons 
lo droit de dire qu'on décrivart ces faits comme le trait dominant la marche sui- 
vie par. l'économic mondiale, Kropotkine s'ost très lourdemont trompé. | 


Si, par cxemple, Lyon a cessé d'être 1e centre à peu près cxclusif de la soie, 
la Ruhr cst devonue 1o grand foyci do l'industrit lourdo:europécnno, et cela a plus 
quS compensé le déplacement de certaines industriés minoures, ‘où leur amenuiscment, 
les Etat&-Unis absorbont aujourd'hui soixante pour-cont des mtières premières 
vonsommécs dans le monde, et leur production ‘industrielle atteint un pourcentage 
équivalent, : TT y doxc cu éparpilloment de certaines activités économiquef, cen- 
tralisation de certaines autres, Corime en même temps, il y'eut augmentation. prodi- 
gicuse de toutes les productions, .les dcux phénomènes Se Sont produits simultané=- 
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ment, Mais la centralisation a Re la décentralisation, et prétendre que gette 
dernière est gllée <, PAPOREAT pour justifier la "coune libre’ ou. vouloir. en dé- 
montrer la possibilité c'est, encore une fois fausser les faits, Jamais les .16èa=: 
lités n'ont été, du point de vue économique, moins "libres" qu! auouré) hui ! jamais 
elles n! Ipnt tant déperdu des vapports avec le autres régions, les autres nations. 


Et c'est grâce à ces rappérts que leur niveau mtériel d'existence, le bien-être, 
le confort se sont FAHeLORRESr re 


Quant à Elisée Reclus, 11 n'a pas’ non Er -en aucun de ses écrits, préconi- 
sé la commune. libre, indépendante, autonome et. autarcique comme me l'élément consti- 
tuant d' une. société anarchiste, Nous avons,' dans. un numéro précédent, reproduit . 
ce qu' Fe pensait des coopératives, dans lesquelles ul Hot tant de possibilités . 
constructives pour l'aveniri Rien qui ressemble à ce qu'on lui attribue, En échan- 
8e Woodcok se garde bion de dire ce qu! était sur 008 sn ns la pensée de Bakou-. 
nin ‘de Sébastion Faure, de Rocker, de Corne lisser: . | | 





Paraphrasant une exclamation célèbre, nous pouvons dd : "O, anarchie, que 
de sottises on dit et l'on écrit en ton somL" Et ce sont bien ces sottises qui 
ont, en promior lieu, fait tant de mal au mouvement anarchiste, Cette habitude de 
raisonner en dialccticiens, qui traitent. de. tout sans ricn étudier, sans rien sa-. 
voir, et qui prétondent reSooe les grands problèmes du monde pa Rte théories 
abstraites, la métaphysique inpénitente, la méthode discursive où l'accumulation 
des syllogi sos, l'audace du verbalisme tiennent lieu de connaissances / On ost, 
malheurcuscmont, impuissant contre tañt d'obstination prétenticuse d'où la rechoï- 
che, 1 invostigatiôn, l'étudo, le savoir, l'effort tonaco ot la volonté de con- 
naître avant de.se prononcer sont absents . Cette impuissance à laquelle nous nous 
sommes hourtés, car on ne convainc pas qui accumulc mille mots contre un argument, 
cst une des Ur pour losquelles nous croyons nécessaire de marcher séparément . 
Mais nous aimons trop l'idéal ct la doctrine fondés par lcs Proudhon, Bakounine, 
Roclus, Kropotkine, ct autres RE passer sous silconce ‘cès inadmissiblos ea 
tions ‘Notre protestation, qui n'a pas commencé aujourd! hui, sera, nous ne le sa- 
vons que trop, sans cffct sur coux qui ridiculisent ainsi es idées qui nous sont 


Chèrcs, Du moins accomplissons-nous, la rage au coeur d'avoir à la faire, notre 
dovoir, | * s 
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Gaston LEVAL 


INTEGRITE JOURNALISTIQUE 
Be ER BR RE Be Bee BBBAREB GRR BEB RARE 


Lé 26 février I8I5, Napoléon ler s'évadait de 1' fie d'Elbe où l'avaient con- 
finé ses vainqueurs, Le 206 mars suivant il arrivait à Paris, Entre ces deux 
dates, les numéros successifs du Moniteur ont porté les titres suivants : 


- L'anthropophage est sorti de son antre,: 
æ Le pirate corse a débarqué au golfe dUAN 4 . < 
_- Le tigre cst arrivé à Gal, 
.- Le tyran a traversé Lyon, 
_- L'usurpatcour est à soixante kilomètres de la cavitilos ï. 
— Bonaparte avance à grands pas mais n'entrora jamais dans Paris, 
_- Napoléon scra demain dans nos murs. 
- L'entrée aux series de SE! Majesté impériale. entourée 4 ses fidèles 
officiers, | 


Un pauvre vous demande &e l'argent par pitié pour lui, un voleur vous en 
demande par pitié pour vous-même ‘et c'est en mêlant ces deux manières 
que : les gouvernements, tour à tour mendiants ou voleurs, ont toujours 
nent des Peaness | : ; | RIVAROL ; 
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. Un journal anarchiste, commentait, il y a deux mois (cet article est publié 
avec ‘un retard qu'explique notre numéro spécial sur Elisée Reëlus) les faits qui 
se Sont produits au Congo. Il soutenait la thèse suivante : ce sont les trusts 
capitalistes qui ont declenché:les événomont violents et Sanglants que l'on 
saits Ce sont:eux qui agissent dans }'ombre et sont responsables des assassinats 
de blancs et des viols de blanches, que nous déplorons, Il n'y a pas, au Congo, 
d'autre problème que celui des gisements. de cuivre, de ccbait, de tungstène, de 
diamañts,. d'étain, etc, C'est pour les gardér que les forces capitalistes ont 
provoqué les faits que l'on connaît (thèse qui; observons-le, est exactement cel- 
rh gage oi Bar gg des partis communistes internationaux et de leur 
presse). 


Du moment que l'on parle de trusts, de groupements, d'intérêts capitalis- 

tes, et d'agents de ces groupements, on est sûr d'avoir du succès. On paraît à 
la fois. très bien renseigné, et très. savant, Voilà longtemps que ces formules 
passe-partout sont eployées dans les milieux; de gauche, sans 1e moindre discer- 
nement, sans la mointre information, sans. analyse,: sans objectivité, Pendant des. 
déeennies'on a expliqué toutes les révolutions politiques, tous les changements 
violents de gouvernement qui se pfoduisaient en Amérique céntrale et en Amérique 
du Sud par les agissements dé Standard Oil. Si en un an quatre gouvernements op- 
posés s'étäient violemment succédé en Bolivie, c'était la Standard Oil qui, à 
chaque: fois, avait comploté et tiré les ficelles. Si le colônel Peron prit le 
pouvoir, c'était un coup de la Standard Qi, et quand àl en fut chassé, ce fut 
encore ‘un coup de la Standard 0i1, La plus grande partie des événements sont ain- 
si simplifiés à l'extrême, et los commentateurs, outre qu'ils n'ont pas besoin 
de se casser la tôte, induisent en errour lours loctours, et d'autré part négli- 
gent, ct font négliger des vérités de promière importance, avec les répereussions 
Souvent désastrouscs qui s'onsuivent quant aux attitudes adoptées devant les falibs 
historiques auxquels aous assistons ou participons, | TR ape 

Quiconque a suivi les événements du Congo sait que la proclamation de la Ré- 
publique congolaise n'impliquait nullement la dépossession des entreprises belges 
qui oxploitont le sous-sol du pays, Los promesses avaicnt été faites par los nou- 
voaux gouvernants, Il n'était donc pas nécessaire de provoquer des troubles pour 
continucr d'extraire, ou faire cxtrairce du cuivre, du cobalt, du manganèse, de 
l'étain, des diamants, de l'uranium (dont les mines sont à peu près épuisées)Bte, 


D'autre part, la révolte, visiblement fomentée,a commencé par le refus des 
soldats de continuer à obéir aux officiers belges, On ne voit pas en quoi cela 
pouvait soryir.dles:compagnios iinièros: belges, Puis est vonu le déchaînement Ta— 
ciste. de soldats noirs. qui ont fait prisonnicxs, là où ils ont pu, les adminis- 
tratours,. les. fonctionnaires et. les résidents; et ont violé leurs femmes belges. 
On ne voit pas pourquoi les Bclges, représentés justement par ces administrateurs, 
ces fonctionnaires, ces résidents auraicnt combiné lour propre arrestation ot le 
viol (parfois dix ou vingt fois répété) de lours propres épouses. Singulière fa- 
con de défendre lour mainmisc sur le cuivre ct lo cobalt,.les diamants et .l'ura- 
nium! Fe RE Re An TR: : - 

Bis il ost'dcs faits plus probants, Lunumba a, dès le premier moment, ap= 
puyé les troupes qui ont commis cos éxactions,. Ces troupes ont Aires L Part! . à 
cent pour 'éent Cause commune avec lui, Or, Lunumba a toujours été 16 pbus extré- 
misto, lo plus antibolge, le plus anticapitaliste des leaders congolais, Il était 
cmprisonné par los autorités belges au moment de la conférence de Bruxelles, Li- 
“béré sur l'insistance des autres partis, il y apparut dès son arrivée, le plus 
intranségcant,:lo:plus:'intraitablc, coxigcant l'indépendance qu plus tôt, Et 1{on 
nc voit. päs-pourquoi cot cnnomb acharhé des trusts bolgcs, qui. les dénonce avec 
violcnce:et'oxigc lo départ des troupes bolges soûs poinc de guerre mondiale, 
Ferait 18 jou des t eus ESP bERbss, V7 °« 5, CRU S | Leu Ci 
€ # 1 s LT # | 
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On sait aussi que, dès les premiers moments, Khrouchtchev s'est drononcé 
en faveur de Lunumba (L'homme, qui aurait fait 1e! jeu des. trusts bélgés : ‘en ‘appus 
yant l'insurréctiïon' contré es trusts belges ): que: co: dernier. était, depuis as— 
S CZ longtemps, en contact avec des agents. russes envoyés sur place, et qu'il est 
appuyé par les gouvernants. du Ghana et. de la. Guinéo,: enypta Ou: Loco ire 
On'sait encore que Je Russie ‘est’ Dlus. que désireuse de s'installer au coeur de 
l'Afrique noire : c'est pourquoi les délégés russes. ont défendu avec acharnament 
la cause du Congo avec le gouvernement’ centraliste et la dictature numumhïsto, 
Comment, dans ces conditions, le même individu défendrait-il les. trusts, en ap- 
puyant a forces armées qui ont fait déferler dans la Hope er nation les vio= 
lences ques l'on sait? - 


Rte fait décisif, Loé' principales richesses Fa RER se trouvent à. soixan- 
to pour cent au Katanga. ‘Au Katange..sont installés Les grandes compagnies: miñiè- 
res, c'est le Katanga qui nourrit une bonne partie des autres régions ‘congolais: 
sos, et ce sont les actions du Katangaä qui sont cotécs au plus haut ex: bourse, * 
Or, c'est justement là qu'il n'y a pas eu de violences, d'hommes assassinés ou 
entraînés par écntaïncs dans la brousse, pas dc er choz les Belgns:, pas d'ar- 
mée soulevéc,; pas ‘dc rupturo avec les: techniciens, los administrateurs et les 


fonctionnaires belges pas. de femmes violécs,…. MS ET de net des trusts. fomens 
tant les Free pour ConsCrver dès richesses du sous- sot, ne reposé':done sur 


rion. FAURE Nm | LE het : 
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Les faits sont autrcos, ct plus complexes. Mais ils demandent une certaine 
étude ct une activité one dont on a pordu l'habitude, Il est si facile d'ac- 
cuscr les manoeu vroeæ, los tractations, les appétits, les intérêts. du . capitalis- 
mo, et:.cela: est :5s1 ‘bicn accueilli qu! .. trouve toujours 1le$ phrases nécesaaires 
pour. tout: “oxpliquer | on s'assurant l'assontimont des lecteurs ou des auditeurs. 
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dard paressé Hoñta 16 à és réporcussions: pratiques Énormos, C! est inst que, 
parté"qu'erl6"né fait fas-1l! effort inéécssairé-pour süuivre 16s,cévénements mondiaux 
dans lour complexité, une bonne: partie de la presse anarchiste de bien des pays 
favorise sans le: rouloï?' où: sañs Yipeñser, mis très nettement, le jeu du totati= 
tarisme communiste en: ättaaguant | ‘uniquetient', “ou presque, le Dee de: l'ouéstz:Pars" 
ce que le bloc de l'ouèst ést croit-on-et. dit- -on, capitaiiste, et tous les maux 
du monde . sont Causés, “pa le capitalisme,.lLa guerre: est provoquée par Les ar +. 
chands de canons, les compagnies pétrolières, leé compétitions commercialés, par 
les combinaisons ‘des grands. industriels... Telle est;la.tkèse, devenue tradition- 
nelle;,ret dbnt où ne: sort pass Or comme la. Russie na .pas :de marchands de canons; 
de compagnies pétrôlières. jouant dans le’ destin Fi monde. eomme ‘elle ne :se. livre: 
pis à dés. compétitiôsns conieréiÂles, au sens capitaliste. du.mot comme elle:n'a. 
pas dé. grandes Un di industrielles ni de .chômige. intorse, Ra à Le. FEI 
ollo est iinoocñté “et on ne d'attaque à peu as anais ERNEST NT 


+ 
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# | 6 | | 
‘Lé tes “Gé 1! BE A bicn: été rnflé par ca ik 3%. a bien 120 mittons 2 
de -Hongrois, dé Rouiains, de. Tohécoslovaques, de. Polonais, 4! Alleïiands , d'Esthô= 
niens, ‘de: ÆitHuaniens, etc; qui nul SQUS- le. joug totalitaire moscovite et vous: : 
duo eñ' sortir; cola ne compte pas, ce.n'est. pas: l'oouvre: du. rent tatin D 
ya bien ‘14 menice des fusées, l'armée formidable, qui ne ferait qu'une bouchée: 
x l'Occident curopéén,et qui ne l'a pas fait (on 1e sait bien, au fond, mais. on 
la. pas. le couragë..de la diro) parce que la réplique viendrait d'outre-Atlanti- 
que. et: pourrait rendre l'opération: peu rentable : cela” ne fait FLE, :Eù né: crie.. 
que contre 1cs, arméps- capitalistes qui, même ‘on ‘Allemagne de. l'Ouest n'ont pas. 
instauré un, régime comparable à celui qui sévit eh Allomaghe dé l'Est, LL y'a bien 
l'épouvantable. gxtermination de kronte millions d' hoïmès., "ce femmes et d'enfants 
par le totalitarisme.stadinc-commaniste. (reliséz pour: mémoire le: discours de Khrou- 
chtchov au XXème congrès du parti communiste russe), mis" cela né ‘compte pas ,: où 
à poinc : on sc souvient davantage dc. l'exécution.des. deux.espions. Rosenberg ou 
de Chesmann, bandit véritablo, aux Etats-Unis, Il YA: bien. ltéxtermination systèma- 
tique de ous 1ès ‘ans rchistos, “et.les socialistés. de diverses tendances, les tols— 
toions, les: syndicalistes, tous, 1lôs communistes.on désaccord avec‘la dernière. li. 
gno\ ot de légions d‘hoïïes, do femmes et d'enfants qui n! ‘étaient pas même adver- 
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saires du régime, Il y a aussi le sort qui nous attoñhd si les communistes triom- 
phont, surtout avec l'invasion des armées de Moscou ÿ on no: s'en soucie guèré,, : 
puisque cela no vicnt pas ‘dos “trüsts_,Los seuls maux que l'on dénonec cent 
fois plus que coux du pire totalitarisme qui mit jamaës existé sont coux du ca - 
pitalismc, On dénonçait. bion la fascisme hicr, mais parec qu'il était, du moins 
lc eroyait-on üunc création du capitalisme, | 1 LÉ EU AY 


Los libortaires qui agissont ainsi montrent qu'ils n'ont rion appris de nos 
auteurs, qu'ibs ignorent les fondements de leurs idéeë, ear les sociologues et 
1cs'ponsours anarchistes ont toujours vü dons l'Etat avant tout une création po- 
litique ct militaire, où la volonté de pouvoir des aventuriers et des maniaques 
de l'autorité ct du commandement, ou des détrousseurs de nations qui furent un. 
fait politique avant d'être un fait économique, constitue l'explication histori- 
que dominante. Mais pour 16 comprondre il faut étudier, connaître l'histoire, -et 
cela demande un cffort intellcctucl, une volonté dc savoir qui n'habitent pas la 
foule des commontatcours, On fait du sous-marxisme sans le savoir = ear on ignore 
aussi ce qu'est lo marxisme, ou la ponsée do liarx concernant l'Etat. UE 


‘"" ÜUne-telle stérilité intolectuelle, qui stérilise à son tour les lecteurs ou 
1cs auditeurs n'est pas sculement dangereuse parec qu'ellg ost on sois olle l'ost 
plus oncorce parce qu'ello faussc la vérité do tollo façon qu'elle ouvro læ voie : 
aus pires formes de l'autoritarisme et de la dictature, | 


re Æ NO da de. Réjouissons-nous de la réunification . 
Re 7 as - des deux courants hier encore opposés 
| de la C.N.T. espagnole, Il était temps 


CE FN Ci L Ca « ee S _ que cette déchirure prenne fin.Des ÿo- 


sitions différentes quant aux modali- 


. 4 R | | = tés de la lutte à mener contre le ré 
e S [D (1 QJ [1 9 ss me franquiste avaient diviæg nos ca- 
ES | 2 DE PAS PRE, ‘ marades, ..Les uns voulaient continuer 
| | gr la collaboration gouvernementale com 
mencée en Espagne, Les autres siy opposaient, Mis en minorité, les premiers se're- 
tirëront dt devinrent ce que l'on a appelé les lscissionnistes". | 


_ On à aïînsi perdu quinze ans dans une situation qui réclamait une activité 
efficace, devenue impossible, Retiendra-t-on cette leçon pour l'avenir ? | 


Et maintenant, que va-tôn faire ? Cär il ne suffit pas de s'être rééonciliés 
ni qu'un bon nombre de militants, qui s'étaient retirés devant cette situation, 
reviennent, Dans les assemblées et au meéting auxqyals nous avonsassisté, nous | 
n'avons pas entendu expAsef un plan de travail valable, Il est insuffisant d'appe- 
ler les autres secteurs antifascistes pour renverser Francn, Il faut, d'avance que 
le bloc antifranquiste prépare les choses de telle façon que nese répèrent pas 
les ‘déchirements, les luttes sociales d'hier, sinon l'on verrait très vite surgir: 
un nouveau régime totalitaire, et La troisième république finirait comme la pre- 
mière et.l2 deuxième, Et les nations atlantiques sans le concours desquelles le 
régime totalitaire franquiste ne disparaîtra pas, ne courront pas le risque d'ai- | 
der à un chan gement qui pourrait aussi, dans la pagale générale, ahoutir au triom-— 
phe communiste et à l'installation de la Russie en Méditerranée occidentale, : 


.. Les antifranquistes sont ohligés de.s'entendre à temps, pour éviter ces dan- 
gers, Cela demande une imagination créatrice, une capacité de création et d'in- 
novation dont aucun secteur, en commençant par le nôtre, ne semele avoir conscien- 
ce, ou que d'on ne veut aborder par manque de courage moral, Sans prendre part au 
gouvernement, ni aux institutions étatistes, notre mouvement doit oktenir des. par- 
tis politiques en exil une mzge de réalisations: tatérlélles qui apportent un con- 
tenu social au régime nouveau, | | | 


Non, il ne. suffit pas deregrouper ses forces, Il faut préparer l'avenir, et 
le faire à temps, si l'on ne veut pas être débordés par ceux qui savent qué de 
telles solutions ne peuvent s'improviser, et que les conditions de l'Espagne de 
maintenant ne sont en aucune façon celles de l'Espagne de 1956, Fees | 
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DIFFICULTES BOLIVIENNES ut | POURCENTAGES CRE. 

Le gouvernement bolivien vient "4 . Il est courant de lire, statistiques 
déclarer l'état de siège sur tout le à  ‘ppui, que les employés de la fonction 
territoire..pour faire face aux désor- publique sont moins bien rémunérés que 
dres causés par l'agitation ouvrière, ceux du secteur privé. C'est un mystère à 

éclaircir, # 


Or le gouvernement bolivien est so- 
cialiste de gauche, il compte des trots- 
kystes ou des trotskysants, il est anti- 
yanke à cent pour cent, il a proclané 
sa solidarité avec Pidel Castro, Qu! AT 
rive-t-il donc ?- 


On compte en. France environ IO.mil- 
lions 500,000 salariés, De ce total l'E- 
tat. sonne environ 2 millions, mais com- 
me il n'est pas ‘toujours facile de faire 
des classements précis, nous compterons 
LUS 2,500,000,. C'est-bhdire moins de 25 .R, 

I1 a exproprié les gran$ propriétai-Et ce 25 d touche 3I % de la masse sala- 
res terriens et donné la terre aux com- riale, Le secteur public est SpAo favori 
munautés' indiennes; mais celles-ci ont sé, 
réduit la production de céréales et au ‘© © ÏINEÉGALITES 
tres cultures vivrières au niveau de 
leurs seuls besoins, le reste leur im- 
portant peu, si.bien que les villes 
sont à peîns ravitaillées, 


Cela globalement, Car il est vrai que 
noibre de traitements dans les fonctions 
de l'Etat sont misérables, Mais il fau 
drait connaître tout ce qui’ s'ajoute au 


I1 a exproprié les mines d'étain salaire nominal, souvent sous forme hiéx 
qui nant été remises aux travailleurs, rarchisée. 
mais ceux-oi manquant de préparation Ainsi le sénateur Pellenc révélait 


technique et de responsabilhté sociale aussi, en juillet 1955%-"qultan directeur 
ont provoqué une large diminution des chef. de services nationaux à l'E,D,F, 
rendements, : … touchait 2.179.000 fr de témunération 
principale; mais s'y ajoutait ce que l'on 
AR eo à 2 AA te M ne nous dit pas : majoration résidenticl- 
sg produire, he RE cu d P le, 590.000 fr; gratification de fin d'- 


les agents de Fidel Castro, Celui-ci ne année. TSI, 600? ; prime de r endement 


pardonne pas aux révolutionnaires boli- 210,000 fr: 9 
viens de.ne.pas suivre exactement les 00 fr; rémunération en nature,i2;500 


f © d té ! 
méthodes qu'il veut tracer à toute l'A SE SIARe cm és pour frais d emploi, 
? 


mériqgue latine, Les socialisateurs bo- 
liviens sont. donc des contre-révolution Multipliez cela de haut en bas de 1'é- 


naires qu'il faut combattre par tous chelle hiérarchique, ‘et vous aurez péné- 

les moyens, Et cela joue dans l'attitu- tré ‘une granddpartic de ce mystère, Les 

de: des ouypiers et des étudiants, JR injustices. ct l'exploitation ( car c'est 
nous qui payons tout cela ) sont plus 


Qu'en vésultera-t-i19 Attendons 
Mais il y a là quelques. leçons pu "il 
ne faut pas laisser perdre, 


grandes dans l'économie: étatiste que s 
dans l'économic privée. * 


| ELEMENTS SUR LI VETAT-PATRON ae SECTEUR TERTIAIRE 
Le sénateur Pellene qui fait auto- On appelle. secteur tertiaire celui 


rité sur ces questions, a révélé dans, qui englobe les activités non directo= 
un récent rapport, que LE % des rémuné.- ment productives ( agricultours, ouvriers 
rations distribuées aux salariés de industriels, transporteurs), 11 CST @ Ole 
France l'étaient par les secteurs pu posé surtout de commerçants, de bureau-. 
blics, ou semi-publies rattachés à léE- eratcs, d'omployés divers, | 
tat', 

_ Cela, et lime de ce que l'E 
.tat:, A e) dans l'économie nationas 
le (36 % de la fortune nationale de la 
France, çomme nous l'avons montré dans 
notre n°d'oetobre 1959) montre l'impor- 
tance croissante des activités de l'E 
tat dans l'économie .de ce pays, 


Nous avons déjà dit qu'aux U,S te il 
ongliobe 60 % des salariés cet de la popu= 
lation "active", Les dermières statisti- 
ques montrent qu'on France il on englobe 
37 %, On pense quo dans 20 ans, il at- . 
toindra 60 %, Parasitismo larvé on gran 
de partie, conséquence du progrès des 
téchniquos de production , 
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PRONUNCIAMIENTOS 


Le Honduras, petite République cen- 
tre-gméricaine, à été constitué en 1839. 
La superficie du pays est de 153,000 ki- 
lomètres carrés, dont la moitié APPAr.— 
tient à l'Etat, Depuis 1839, on à fait 
exactement soixante et une xévolutéons, 
ou “pronunciamientos", Ce doit être un 
record. ART, ds 


En Bolivie, au cours du dernier siè 
cle, on a compté soixante soulèvements 
militaires, ou pronunciamientos. Et dix. 
constitutions, EN 78 ans, exactement 


“l'explication olassique s ere le pé- 
trole. Malheureusement colui-ci ne fut 
exploité aux U.S.A. qu'à partir de I859, 
et cenl'æest.-qu'au début de ce siècle que 
les, compagnies nordaméricaines comen 


corent. à prospecter dans d'autres pays, à 
| ‘dans ce qu'on appelle le capitalisme. 


A NERre mé 5 7e. Là tag MX.” ‘ . 14 % ra 
Nous le regrettons, mis le PÉNIOEEL Re les schémas de ilarx, auxquels tant 


n'explique pas tout. Là encore, il faut 
chercher ailleurs, Dans le retard civi- 
que dès.nations, par exemple, | 


qu'ils 


EPARGNE 


L'Emprunt acier 1960 a permis de ra 
masser, en.huit jours, 34 milliards de 


francs anciens, Nous n'avons pas encore 
‘le total de ce que les épargnants fran 


cais ont ainsi placé dans les différents 
postes au cours de ltannée, mis ce sera 
très important. 


I1 convient surtout que nous retenions 
que .parmi eux se trouvent de nombreux 


salariés, des plus favorisés naturelle= 


ment, qui non contents de gagner beau 
coùp plus que leurs camarades d'autres 
régions, qui souvent appartiennent à 

là même fédération syndicale, les ex- 
ploitent aussi, indirectement, en tou- 
chént des ‘bénéfices pour les actions 

ont achétées, 


‘bui, il y a bien des choses à revoir 


de gens adhèrent encore, même chez les 
antimarxistes, sont loin d'être vala- 


bles, s'ils le furent jamais. 


_ CONOQUE : sus que noue 2'avonr amonsé, 20 came | 


ai TO décembre, à 20h30, 
LES BUTS ET IES MOYENS DU 
.Tous nos camarades; lec 


" Be À 


aura lieu le Colloque arganisé par nous sur 
SOGTALISNE LIBERTATRE. Les 
téurs et-abonnés de Paris: 


et la régien pari 


sionne,qui sont d'accord avac- l'essentiel. de notre activité st de nos 


projets, sont invités 


à cette réunion; 


qui constibuera une prise @e cAn— 


tact et qui aura lieu dans la salle X de la Mutualité, 24 rue Saint Vic. 


ter (métro Jussieu, 


Nous comptons sur votre présence 
toubnure plus concrète; afin, aussi 
ot de recueillir les suggestions qui 


nu Maubert-Mutualité). : 


,-afin de, donner à notre offert une 
de préciser davantage notre-penséo 


pourront noùûs être faites, 


GANEDI TO DECEMBRE A 20h30, N'OUBLIEZ PAS! 
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Notre brochure intitulé 
aux brochures déjà parues 


‘à 93 


est, par suite du. manque 


Nouë comptons la faire paraître pour le mois 
aussi, envoyée gratuitement aux abonnés qui seront à jour. 
( probablement de 70 à 80), le mo. 


rons le prix et le nombre de pages 
ment venu: . A 


ADNINISTRATION,= Le n 55 fx; abonnonont Anne AUOT ee 
ommandes ot mandats à lime Luce Ottié, 
2L. Tu des Mathurins-Bièvres (S,et Ge Cr PATES" 


étranger,400; © 
De ES 0 DRE ANNEE TN PA RS RE CEE 
Miré par nos soins 46, av. de 
le Roi ( Seine) Le 


le Hépusiique — Choisye: - 
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à ELEMENTS D'ETHIQUE MODERNE, qui fera suite 
ot les complètera sur un domaine trop oublié, 
de temps, sn retard. ee LPO | 


_ dé janvier. Elle sera, 
“Noug en dirons 


CON 
… fasbon deytht-fant1 


: aKseine) 





- Le Directour-gérant 
Gaston Leval 
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